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Conseils pour randonner avec un âne 

 
L’animal 
L’âne est un animal intelligent, contrairement à ce que les légendes veulent nous faire croire. De ce fait, il va vouloir 
vous tester, comme le ferait un ado. Même s’il est habitué à randonner, pour lui de nouveaux meneurs est 
synonyme de nouveaux jeux potentiels. Il faut donc lui montrer une autorité douce, mais ferme dès le départ, sous 
peine de ne pas profiter au mieux de votre randonnée avec lui. Il comprendra parfaitement ce qu’on attend de lui et 
s’exécutera avec grand plaisir. Attention toutefois, la fermeté oui, mais une main de fer dans un gant de velours. S’il 
associe votre présence à une douleur, c’en est fini, vous n’en obtiendrez rien.  
Il va chercher quelles sont les limites dès les premiers mètres, en glanant quelques brins d’herbe sur le bas-côté. 
Réduisez la longueur de longe afin qu’il ne puisse pas baisser la tête, s’il insiste, mettez la longe sur votre épaule et 
laissez-le derrière vous. Rapidement il va comprendre qu’il doit se mettre en mode « travail » avec vous. Comme 
nous tous, il a son caractère, sa personnalité, il faut en tenir compte. Rapidement une relation de confiance va 
s’établir entre vous et la randonnée deviendra un vrai bonheur. 
Approchez votre compagnon de face, mais sans le regarder dans les yeux, fixez son épaule, parlez-lui pour qu’il 
comprenne au son de votre voix que vous venez en ami. Évitez les gestes brusques et les cris qui risquent le lui faire 
peur ou le stresser. Les ânes sont des animaux sensibles. 
 
Soins, bâtage, conduite 
Ça va de soi quand on part en randonnée, mais on n’approche jamais d’un âne en tong   
Pour qu’il apprécie votre présence, il doit vous associer à quelque chose d’agréable. Le brossage est un excellent 
moment pour se présenter à lui. Brossez-le dans le sens du poil et soyez particulièrement vigilant à l’endroit où 
reposera le bât et aux passages de sangles. Si un brin d’herbe y reste coincé, avec le frottement il créera ce qu’on 
appelle une gonfle, l’équivalent d’une ampoule chez nous. Ce serait la fin de la randonnée pour lui. Ce qui serait 
fâcheux, surtout si vous devez partir avec lui plusieurs jours.  
Vérifiez les pieds ; nettoyez bien l’intérieur (la fourchette) et la ligne blanche. Vous n’aimeriez pas marcher avec un 
caillou dans la chaussure, lui non plus. 
Pose du bât : commencez par le tapis que vous placez près de l’encolure pour le faire glisser à la bonne place vers 
l’arrière. Ainsi les poils rebelles seront lisses en place. Poser le bât puis fixer correctement la bricole (à l’avant) et 
l’avaloir (à l’arrière). Les réglages ont été faits avant votre départ. 
Fixez la sangle sous le ventre (sous-ventrière) en prenant bien soin de ne pas faire de plis avec les poils et la peau. 
Faites le tour de tous les points de frottements pour vérifier que tout est bien en place. N’hésitez pas à 
recommencer si vous avez le moindre doute. Cette étape est primordiale pour le confort de votre compagnon et la 
suite de votre randonnée. Une fois tout contrôlé, resserrez la sous-ventrière afin que le bât ne bouge plus. Faites 
faire quelques pas à l’âne afin de vérifier qu’il ne triche pas (il est capable de gonfler sa poitrine pour vous taquiner).  
Après avoir vérifié le poids de chaque sacoche, qui doit être parfaitement identique, chargez-les en soutenant la 
première afin de ne pas faire tourner le bât le temps du chargement de la seconde. Vérifiez que rien de pointu ne 
risque de blesser l’âne. Le poids total sur son dos doit être compris entre 30 et 40 kg suivant l’âne qui vous a été 
confié. 

Conduite : Marchez devant lui, l’extrémité de la longe dans la main gauche, la main droite près de sa bouche. 
L’âne doit être légèrement sur votre droite, soit sur l’accotement, soit à la droite de la chaussée. Si vous êtes 
plusieurs, les autres membres du convoi sont derrière l’âne.  

N’entourez jamais la longe autour de la main ! Un âne peut tracter 3 fois son poids (soit près d’une tonne pour 
certains), s’il est effrayé par un bruit et qu’il part au galop, il ne vous sentira même pas. 
Lors de passages difficiles (pentes, sévères, passages étroits, ponts, traversée de routes…), menez l’âne de manière 
souple, restez devant afin qu’il vous suive. Si vous avez mis un enfant sur le bât, descendez-le le temps du 
franchissement du passage. Si besoin, débâtez. Privilégiez toujours le confort et la sécurité de l’animal. 
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Sur la route, votre convoi est considéré comme un véhicule. Vous devez marcher à droite de la chaussée, l’âne à 
votre droite, il peut marcher sur l’accotement pour soulager ses pieds. Respectez le Code de la route et laissez 
klaxonner les impatients. En cas de manque de visibilité, c’est la sécurité qui prime. 
 
 
Votre enfant est sur l’âne 
Prévoyez un casque. N’attachez pas votre enfant sur l’âne et restez toujours auprès de lui. Lorsque l’âne est à l’arrêt, 
descendez l’enfant. Notre activité se limite au transport, ce n’est pas de l’équitation, nous ne sommes pas un centre 
équestre.  
 
Comportement 
Si l’âne refuse d’avancer 
Ce n’est pas pour vous embêter, il y a une bonne raison.  
Vérifiez que tout le monde est bien là ! Il est protecteur et si un membre de votre convoi est absent, il vous le 
signalera. Est-ce qu’il y a un autre âne ? Un autre randonneur arrive en sens inverse, ou un cycliste, un joggeur, un 
chien… Il a plu et le soleil brille sur une flaque d’eau ? Si le bât a bougé, il faut le replacer, un caillou le gène… Prenez 
le temps de comprendre, un âne n’est pas têtu, il s’arrête pour analyser une situation inhabituelle. Quand il 
comprendra qu’il n’y a pas de danger, il redémarrera. Soyez à son écoute et patient. Dès qu’il recommencera à 
s’intéresser à l’herbe, il ne sera plus inquiet et pourra repartir.  

Pour l’arrêter, dites-lui STOP ou placez-vous devant lui. 
S’il s’enfuit ne courrez pas derrière lui ça sera pire. Ne criez pas, vous allez l’effrayer. Au contraire, rassurez-le, 
parlez-lui à voix douce et réconfortante, proposez-lui une friandise. Si quelqu’un arrive en face, faites-lui signe de se 
mettre devant lui les bras en croix, il reviendra vers vous pour se rassurer. 

Soyez vigilant,  s’il renifle et/ou gratte le sol, c’est qu’il veut se rouler. S’il est toujours bâté, empêchez-le en lui 
relevant la tête et débâtez, sinon il va se blesser  et détruire le chargement. 
Vérifiez qu’il n’y a rien de dangereux à l’endroit où vous vous arrêtez (barbelé, nid d’insectes, plantez toxiques…) Si 
un insecte le gêne, il donnera des coups de pieds pour s’en débarrasser, ne restez pas derrière lui. Quand il mange 
non plus ! 
 
La pause  
Choisissez un endroit où il pourra brouter de la bonne herbe. Comme vous posez votre sac à dos, enlevez son bât. 
Laissez-le se rouler par terre, se gratter et se détendre. Restez près de lui qu’il se sente en sécurité, vous êtes son 
repère.  
Le repas  
Pique-niquez près de lui, il sera ravi. Mais attention, un âne est un herbivore. Ne lui donnez SURTOUT PAS DE PAIN ! 
Peut-être un bout de fruit ou carotte, mais ça ne doit être qu’une récompense ! Son tube digestif n’est pas fait pour 
autre chose que l’herbe. Imaginez-vous randonner avec une gastro ? Lui non plus ! Si vous ne trouvez pas d’herbe, 
demandez une poignée de foin à l’agriculteur voisin. 
Il boit peu, mais il est exigeant, il lui faut de l’eau très propre. Un brin d’herbe dans l’eau ou une eau croupie le 
rebutera. Laissez-lui de l’eau à volonté le matin et le soir dès la fin de marche. Dans la journée il s’en passera sauf s’il 
fait très chaud, mais il vous sollicitera quand le moment sera venu. 
 

Bonne randonnée ! 


